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Ary Renan, peintre et écrivain français distingué,
vient de mourir à l'âge peu avancé de quarante-trois
ans. Il exposait à l'Exposition trois toiles qui lui font
honneur : l'Epave, la Phaline et Lilla. En littérature,
c'était un écrivain de mérite et un poète délicat.

D'après une petite statistique récemment établie il
y a, aux Etats-Unis, un aliéné par 701 habitants ; en
Belgique, un sur 714 en Suède, un sur 712 ; en An-
gleterre, un sur 443 ; en France, il faut compter un
aliéné par 410 habitants.

On vient d'élever, à Paris, une statue en l'honneur
de celui qui a été le " fondateurde la chimie," le grand
Lavoisie'r. La monument est fait de l'or de tout le
monde civilisé, puisque les souscriptions sont venues
de tous les pays, et principalement de la Russie, l'Al-
lemagne, les Etats-Unis, l'Angleterre, l'Italie, la Bel-
gique et l'Autriche.

La France est envahie par les insectes. Dans la
nuit du 23 au 24 juillet, vers 3 heures du matin, il
est tombé, sur Nancy et les environs, une véritable
pluie de fourmis énormes, aux ailes transparentes.
Le 26 juillet, une véritable invasion de sauterelles
désolait les environs de Sorges, près de Périgueux-
Des nuées de criquets dévastaient les champs, s'atta-
quaient même au tabac et à la vigne, détr1isant tout,
Jamais semblable fléau ne s'était abattu sur le pays.
On attribue l'éclosion de ces malfaisants insectes aux
chaleurs exceptionnelles que l'on subit là-bas, tout
comme ici.

C'est au pays où fleurit l'oranger, en Italie, que lei
plus célèbres jeûneurs naissent, jeûnent et meurent
Quelques-uns, aimant les voyages, quittent le sol nata
pour aller étonner les peuples.

Témoin ce Carus qui, frais débarqué d'Italie, fait et
ce moment sensation à Châlon sur-Saône. Pour donne
au spectacle un peu d'inédit, il s'est fait enfermer dan
un cercueil dont le couvercle en verre sera scellé publi
quement et visible jour et nuit.

Carus compte rester ainsi cent soixante-huit heure
consécutives sans boire ni manger, ni même respirer
ce qui est le comble du jeûne.

Le Manchester Guardian conte, avec toute la gri
vité désirable, qu'on vient de pêcher dans un lac d
Canada un esturgeon énorme, tout harnaché ; un co
lier sous les ouïes, garni de ses grelots, sur le dos un
sellette, et sur l'épine dorsale, pendant aux flanc
deux traits de cuirs.

D'ailleurs la propriété de ce harnais a été revend
quée par un habitant de la ville d'Aylmer dont le chi
val et le traîneau avaient été engloutis dans une pr
menade d'hiver sur la glace. Sans doute qu'apr
avoir mangé le cheval, l'esturgeon aura jugé origin
de s'habiller du harnais... '

Quand on entre dans le domaine des hypothès
tout est possible 1

Caserio, l'assassin de M. Carnot put, on s'en so
vient, mettre facilement son funeste projet à exéc
tion en montant sur le marchepied de la voiture
Président de la République.

On fit alors remarquer que si la voiture préside
tielle n'avait pas eu de marchepied l'assassin n'aura
pu se servir de ce point d'appui pour atteindre pl
commodément sa victime.

De même, le marchepied a joué un rôle important
.dans l'assassinat du roi Humbert. En effet Gaetano
Bresci a sauté sur le marchepied de la voiture du roi
d'Italie pour lui tirer à bout portant trois coup de re-
volver.

Enfin c'est le marchepied qui a encore facilité la
tentative d'assassinat dirigée contre le Chah de Perse.

Que ne supprime-t.on le marchepied !

Voici, sur le roi Humbert, une anecdote qui n'a
d'autre saveur que celle d'être authentique, si toute-
fois elle l'est.

C'était en 1887, à Milan, à l'inauguration d'une ex-
position de panification. Sa Majesté était accompa-
gnée du général Pasi, du président du comité de l'Ex-
position, du ministre des finances Grimaldi, d'un
groupe d'exposants pt de plusieurs journalistes.

Or, le général Pasi n'aimait pas les journalistes et
il le leur faisait sentir quand il pouvait. Ce jour-là,
comme il s'efforçait de les éloigner pour soustraire le
roi et le cortège officiel à leur curiosité, Humbert se
tournant vers Pasi lui dit en souriant :

-Laissez donc, général, ces messieurs venir avec
nous. Après tout, ce sont nos maîtres I

Par le plus grand des hasards, un portrait de M.
Bryan, le candidat présidentiel démocrate, vient de
sauver des eaux un jeune Américain qui se nîoyait.

Se livrant au canotage sur la rivière Seneka, près de
Syracuse (Etat de New-York), M. Frank Sivan s'a-
perçut soudain que son bateau chavirait, mais presque
en même temps il vit une caisse qui flottait. Il s'accro-
crocha à cette épave et, grâce à elle, il put gagner la
rive.

Dans la caisse providentielle se trouvait un grand
pra le M. Bryan.

Les démocrates de Syracuse t acheté le portrait et
l'ont suspendu à la place d'honneur dans la salle de
réunion de leur club avec cette inscription ga" Notre

rve

candidat flotte toujours au sommet. Rien ne saurait le
couler."

Et voilà comment se créent les réputations.

s

Un journaliste anglais a fait l'addition de toutes le
pertes en morts et blessés subies par les Boers depui
le commencement de la campagne du Transvaal, d'aprè
les dépêches de source anglaise.

u Si l'on croyait ces dépêches, les Boers -auraien

l- perdu, à l'heure actuelle, plus de 250,000 hommes.

e Or, de l'aveu des Anglais, les Boers n'avaient a
début que 50,000 combattants, et le journaliste anglai
demande ironiquement comment ces 50,000 hommes
qui ont eu'250,000 tués et blessés, peuvent encor
tenir en échec les 235,000 hommes de l'armée britar

o nique.
è C'est, en effet, assez difficile à expliquer.autremer

al que par ce fait, que les dépêches des généraux angla
tuent plus de Boers que leurs canons.

es Cela vaut mieux pour les Boers.

Nous lisons dans le Pearson's Weekly: " Tout c
u- qui a trait à la Chine a toujours intéressé le reste d
u- monde, et les événements qui se déroulent aujou
lu d'hui dans ce vaste empire ont p'our résultat de fix,

davantage enoore l'attention sur tout ce qui s'y pass
n- " Une- lbranche de commerce, bien étrange pot
it nous autres, Européens, s'est développée dans le St
us de la Chine. C'est celui des lézards desséchés. C

sauriens proviennent de la ville de Nan-Soung, dai
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la province de Kivangsi, où ils vivent dans des trous à
trois ou quatre pouces au-dessous du sol. La nuit, ils
quittent leur repaire et sont capturés facilement.
L'année dernière, le port de Pakhoï avait exporté
174,636 de ces reptiles, évalués à £2,000.

" Les lézards desséchés sont consommés par les Chi-
nois sous forme de bouillon ou de consommé, et ils
s'en servent aussi comme médicament prophylactique
contre la phtisie.

" Telle est la demande à Hong-Kong de ce médica-
ment, que cette denrée a atteint des prix exorbitants."

Le comte de Waldersee, le commandant des Alliés,
en Chine, a épousé, le 14 avril 1874, la veuve du
prince Frédéric de Schlesvig-Holstein, cousin de l'im-
pératrice Augusta-Victoria. Il a donc avec le souve-
rain lui-même une espèce de parenté par alliance. Sa
femme est une richissime Américaine, née miss Mary
Esther Lee.

La comtesse de Waldersee est une des seules fem-
mes qui ait joué un rôle dans la politique allemande.
Bismarck l'avait en horreur. Mais elle était fort in-
fluente pendant les cent jours que régna Frédéric III
et dans les dernières années de Guillaume II. Elle
passait pour favoriser la double campagne antisémite
et socialiste chrétienne du fameux M. Stoecker et pré-
sidait des réunions d'évangélisation, où le kronprinz,
l'empereur actuel, parut à plusieurs reprises, au grand
scandale du chancelier de fer. C'est sans doute la
comtesse qui avait rêvé pour son mari un grand rôle
politique.

Voici maintenant que les collections géologiques
sont mangées ! Et pourquoi î Il ne s'agit point d'un
rongeur, d'une souris, d'un rat, mais bel et bien d'être
humain, d'une négresse employée au nettoyage des
galeries de collections d'un musée, dans le Sud des
Etats-Unis. Le musée en question possédait cinq
blocs d'argile, qu'on ne mettait pas sous clef, à cause
de leur peu de valeur, niais auxquels on tenait pour
leur pureté extraordinaire : or, il y a quelque temP0,
on s'aperçut qu'ils avaient disparu, et l'on reconnut
que d'autres blocs voisins portaient des empreintes de
dents. On mit des agents de police en surveillance, et
l'on put prendre sur le fait une négresse chargée diu
nettoyage, qui agrémentait son menu ordinaire en dé-
vorant des blocs d'argile. C'était une manie maladiVe
mais qui ne doit pas étonner outre mesure, car on
rencontre un certain nombre de peuplades primitives
qu'on peut appeler avec raison des mangeurs de terre.

s Aussi loin que nous remontions dans la nuit des
s temps, il s'est toujours trouvé des prophètes Pour
s dévoiler au monde les cataclysmes qui l'attendent.

Aussi, l'assassinat du roi d'Italie, eh 1 bien il était

t prédit dès l'année dernière.
Ouvrez, si vous en doutez, l'almanach du père

u Moore et vous lirez :

s Un grand monarque sera tué par un de ses sujets
, à l'époque des grandes chaleurs."

e C'est un peu vague, il est vrai ; mais enfin On ne
- peut pas demander aux astrologues, même les plis

éclairés, de mettre les points sur les i.

s Consulté à ce sujet, le père Moore a répondu
" Le meurtre seul m'a été annoncé et mes yeu-

ont été voilés au sujet de la personne qui devait 5te

comber.

" Mais j'ai été beaucoup plus heureux en ce qui

e concerne l'année 1901, car je peux annoncer avec la

u plus grande précision qu'au mois de juin de la Pro

r- chaine année le jeune roi d'Espagne sera l'objet d'ul
er grand attentat de la part des anarchistes ".
e. Quant à la France, elle passera en janvier 1901 une

ur terrible convulsion politique où la République 0nap

Id quera de tomber.
es Les prophètes sont, en vérité, d'étranges gens que
is rien ne décourage.


